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lits ce-

TRADUCT ION DE L\ IALET RE DE M.r- o Le r sans nucun doute, regarde la foi en J. C. Fils de Dieu, commo

A~ î.'i'i IMP: iindrspensale au salut, mais est-elle aussi précise on ce qu'il faut croire con-
cernanit Jesus-Chrît ? Non-certainement. Car on ne trouve rien d*expres-

Suri. .seiment dlésign dans les écritures sur quoi des hommes également capables,

LXvùque croît avoir happ" à niotre coculion,que le droit du jugement éc*nement instruits honnêtes et sincères et qui prennent les écritures pour

p ne dlive point les réforîîneurs de la chrare de schirme, sur ct allé- leur règle, ne coniment à isputer cntr'ux. A-t-on jamais établi par l'au-

qe Piv piut être divisée nai r de fd. Si nous In comprenons toritC de la Bible seule, intepréte par la raison privée : si le Fils de Dieu

dien. il pretend que cni est mnime sur quelques nridee th il. et divi. cit conubstantiel à. son pure. commne i-enseaigne je symbole de X cée nu

Sée mr d'aures. A Mplinr des rticles sur dusb elle est diviséc nous cr"m de rie. comme le disaient les Ailens 1 Si est in seconde personne de

n tous droit de porter notre jugeent pivi.. Que Pi glise soit d'accord sur la Très-Adorablc-Trinité, ou seulement le fils de Joseph et de Marie, commg

urciquesi quertions et dlivirée suir d'autre. on con ; mnais que les iues- le veulent nos modernes initairiens 7 S'il sauve le monde par son grand sa-

trons uur lesquelles ele est ddvise aient nrIes de j'oit le nie. Son er- crifice expiatoire, en ourrant pour racheter les hommes do la malédicion

reur vient de ce quil ne fait pas euie distrimuion. I-pis.e ne peut pas tre de la loi, et les élevant à une nouvelle vie par la commumnication de lui-ne-

divis'e sr d nriticles de doi. mar Févériue lui-m ime, c'mbat autant que mlc, ou seultt ert comme un prédicateur d'une saine doctrine, et un modJe
mnas pour lunité de la foi ; la foi est. et doit ére une,t cteui qui n'embmraFe tiune vie sainte. Ces questions et plusieurs autres semblables, ne sont-elles

lisla ; une ne faut point part de lpolisc, cr ér<qe lut ime définit P- pas fondamentales? Peut-on les décider par les moyens des Ecritures seue-

ps! cnne emiit composéc de lou cis qui emblrsent la fui orthodoxe, lement 7 Si un le peut, pourquoi ne l'a-t-on pas fait 7 Pourquoi tous les pro-
et par consquem, non point de <eux qui ne llmhmen" t Pont. Les ques- testans .bncéres et lionnétes dont l'unique régie est les santes écritures, nr-

nous sur lesquelles létlise est oiisée. ou peut étro divie sans rornpre son s^accoreti-du point sur ces chomes ? Si les éiitures enseignent expressement

unité, sont siplement des questions de sciene mu ilophdon, et non pont tout ce qui est fondarnetd, pourquoi nos Crères promestai nont-ils pm de-

.rs r¡est ions de foi or P'Clije reconiit la li:crté dii :gie"mt pri'V.' sur nais longtemps trouvé ce.i;Mns artice de loi qu'ils a:ent pû adopter ? A la

toutes les uestioel de scienrce rt îPpnionr. <iponrquoi n'avons nous pas vu après trois cents aus d'expérieice quelques

ls l'vèque coirAdait cnnover sa dht.nae sur h à dim:nion entre onda- rapprochemenis dun aniu entrc eux Nous ne v eno encore lien de toul

iî'nti et non i<mdamentnl L'îiie. voudrai:-i! e, ne peun étr div'- cec. ils divisent, et subdiviseint de plus en plus ;et i î présent ils parmis.-

i-e'' ur les qeîstns ftnmi n::--. m:S cilepemr Fiue sur ies quesrn -*ser.t mins diviés et se coim' itre avec iins d'opinsret qu-auparavant
rn dnn C' . rrnrn ii 1u ' nrce quigl sont wo:nous dans Pindliîrence. M qu n cn onit venus gra-

rpluons : - e s e'jsions non-.o:dinmental, sont a rOîs de di au nn : ael:nt eroir quune rie en u bi un m.tr. et que c 'est pag
Yi n e le soit pas. el" ,oit r:r- d in thèrre- .ar: «ne' ici i r'ad:rs i in ie dze se casser la te pour Pune ou pour l'autre. Non, cet état o

le f'i 5enment. Si elies woit îiiar's de tei. nous amandons se qi:e ciii cet inSOteit . O:ez des di'érens Crco des <ectes prote:eianes

:.o .nlie délr <i nirLomduIirrime:.udeC 1 Non'''i 'erroriir' de'n tous kgr articles sur iesque.î i dlifiret. et prnez le reste coile la somm

-ruaionar il e sr''agit !a dipe quertn je rion. sur s aun rtsé de y ce qui et eirement eigne dn: les et nous aurons une Rú

Far:t Eeriii-re" mas il n'y'n q-:u asg dl, S'. îerar' ;i 'cla, . qie toutes les parties regadrnt uionimteient cone insuisante--trop ma-

r' ii inmri 1qule que rinie rtin d' le tri en'e par o ' AE cwm -cSur l'ui rre m e pour conteter les Sociiens.

tonrilé dt P e ?imis Ir er; tsant lie peut admire ra- I:o rrUie Il nous embl. isnt .ttentivement les /-zrc; es de l'évêque H!opilns.

sans se imrrdner lui-ru. car à-r-.iAte r-t auite. i: r';r - ue la cif .arulière u'n y trouve vient île ce qu'il n'a jamais conçu
:ise ne reerrri;e jia r.-n per'ti de in 'i 'i:mie non-r :ii:- ale|cla irn. Ct l;ilt Po gI de J-C. est un corps iittori:it. I2Eglise ensei-

'np en 'ucrini aiirtîiuc ii. -. ci . s dmî ah|gnaric ccc/rsia e/oces egurnns lparat pour' li étre restée dars une cm--

c ll enein q'il esr nsmitri a ire & rr-r " 0i cm quel en- oburint, Ci I'a OÙrP i ns dure dAis son ewprir avec VEgi:e croyam.,
se.'.ne. npmprn rîcir'/n. 11 rdrtet que J.-C. a icné uie égUe, mis an est i itm

fodamiruenitai et loncroire qu e ce :Os! qu'une egle de croynn. fi ne parii pas tiiire r: tien -

2. Les matière qui'i plrotn îtr toilamelstae. .soin dwnlemni re- tion, au mins thoriqt:enent, ie notre rldivin Sauveur a mis dins sion glisc

vilées mi lon : Wi elnes W c.r i ptis.:' ne r So0t ui erijs d i. en c s qul'lr4a'.hqu-uns peur étre AvAtres, quelques-uns Propho'es C
.ueiine manuire : car on te ie o ui ira : drtice e fi* & ce qui n'et on d'autres Evsangltists, d'autres Pa-tems et Docteur, polir la pài;e.n des

divin'iint revul-'. Si el, onti dv-irn-rt ri-vélr'. r-' s Ie ev ien. Cire Staits. ,ils relin p1iscnt les frnetiens d minire pourl Plificrienton di ,corps

ilonruamenles. car il ''t 's-enlici oe croire toin ce que Dieu n rvos de J.-C. juq'i ce ue nous parvenions tous à Pînié d'une imòme 1% àOi

l rpugne a in aison dî' ce suppo-r que liev velille nous r, ohrd'une iim-- conn:iissance di fUs du Dieu, à Pérît d'honmm parfait, à la diesure né Pge

ière urturtlles choses iuon u risrleeer sns nin'r. r .alm ;u s.î 4t J -C.--ntiin uiîe nous lie seyis pas les enfans cmpontéou de t et d'a,-

plus criui lui rejelitc cp:el e Li , da p irole île iiu r r,:'le ieu coinîne ire, par teu.i vents de doctrine, par la mrilanceetids himmes et par leurs

ieoteuîr, plinrei qu'il r i ' r ¡ Dioeu, qur e ' ruses Polir no0U.n entlirainer d.ans Pecrr'erii'.'' (Eriésiens IV, 11--14.) t

.u::i' niu' iion nttortcr cro:ro arun autr.'. qu'à ex, qum i onlititn le min-tère de lEgii-e', il rti donné lantorit
M. Admenant queo :ich-s trd:rrnau 't d'ris non-ümdamen- d'initri et de gouverner r i r 1 ise. Il est Ven'i ipm IEvque reconnnit PC-

unx. alors i'v"ue n'a n e'rrrr distinguer les lins lrs autres ; la p'com commue ei droit divin, mais il ie le re onn'it ''s comme nécessire

raison privée s el'nvo- . t le ni'er I. inv que.lio de à l'.e.rs.'nc,: de iFglise niuais s'ilenrt ¡-our l'r-re. De là il croit réciie-

raîrriisn de coinniîr' quels nrmet'a rnes iot cilx mtnt qu'on il retenr irui ' dertr. ami'L/L u' une t t r r um-nan.

gUi nc le sont pas mais < nq.: de fi. Ut qit t !ir conséquenit e t là que nous parnit etre : .n prenière erreur. \"(4p
du domirne de lIilorité srin-iiollo. L's Eirrs Sain ne le r'iuvenro divil Sauveur en éablissant s-i Elise n établi lui nrstere autoriatit, et

pas, enr dAns presqe tous lhue 4vs, la quetiin tolrce sur ce r joes EcriOres rendu la cmimunion ave ce miistre comme une condîit indispensabîle

e:weignent réeileimitoui ele v:t li fri qui'eo eniseirnent. ra comuion de son Eglise : Ailet: ct enseSin:- touîs inîahs, les bapti

lcuvîque dirn--il que les rardeler ii eniaux sant eux srr l'oquel' les srlnt nu nom uli Père et du Fils et dii Sain-Esprit leur enseignnnt obsr-

'iréti'ns 'arccordnt et que ceux sur lesi' uels ius disput so' non..uda- ser !mutas les cOss qu e v'ous ai enseignîes. et je serai avec vous juqu»i

mrtnux ?i Comprenant p ir rltienr', t lis cnom qi prrtUnm ct irti. nms crnlation des !crles." (Maîi XX Vill, 19. 20. L, . té inrs-
lui demiandlonis 'uelles ou1 Cer , docrli'es fondamen'ics ur'e"ques i-s tituée lEglice eneciiennte ce/esi' îiocens ; li, fût institué un ministèr' per-

s'accordeit tous ' Nors SOnines ignora irrieis e dctines.. it rio - r étuel ave autorité d'ensciner, et ceu:e qui rejettent cette auterii''rejeîis

suns quil' tror dili'le:iît i iuifine seul dtitrin o t le conu-nire n'ait jte J.-C. lui-mtiée. \i nintanut s ce niitèutre a l'autoritW d'e nseign'e tu

rmeni ipnr quelque pirtion du i oni chr'tien. 3.lniF alrJnnant ce :r- ,nit hllgés de croire ce qu'i ensceie,car i ln' a point iauîtori ?eseiet
, tir. ir-il, que les doctriiî's frdameni s sm 'eles qui sont en:oignoee OÙ 1 n'y a pinlt rdbhgtion de roire.

ndrîent et expresselnent dans les Saintes Ecniturs ? Qu'il en sit ni. 2 continuer.



ci; MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITlQLUlS F-T LITTÉrA lRlES.

RADrCALISME EN SUISSE pcéesparle tylecllt pcnsé mem tous vmomtomce Et
-On lit dans l'Impartial du Rhin: lotit cla e'dwme nu pml elr à la masse ir i rie ruitonneni
"l La radicalisme qui, à cette heure, se montre à découvert en Suisse, ré- qu'avec leurs lrs et s tlirget ainsi dMlîjtid pari ,. t l

vèle -u monde les hideuses tendances de ce parti désorganisateur. Deux
journaux, publiés à Lausanne en allemand, luîi.servent surtout d'organcs-
L'un, rédigé par LU. Maar, sous le litre de : Feuilles du Tcmps ictuci pour Ger
la vie socialc. paraît conacr spécialement à la prupagation de liathéisme eoieolielle (e cloches 
c'est son drapenu avoué et Pobjet de kss principaux articles. Selon ce -Suïe et fin du e a mission de
journal, " la foi en Dieu est la source de tous les maux de la société, et le -Noqpd
véritable désir de la liberté ne coin nien ce quavec 'tthéisme.' L'nutre.e

rédigé par M. Becker, et dont la publication a commencé au mois d'vri ura l, à lnucherit, 1h bénédition olennelle de qtre conhes. Ia é_
sous le nom de : Joyeux .1fessager iu fouveinent rrligzcux et social est rémonie oinincera sur les netiroz du riiin.
l'orane ofliciel des sociétés conmunistes. Du reste, la dilTürence entre ces -Le Jounal p Qyac. du nef et !e du 10 dlu cournt, saC-
deux journaux est plutôt dans la forme que dans le fond : tous les deux sont
communistes athées. Selon L. Beeker, il n'y a pas d'autre Dieu qie à
Plhunanité elle-mnme ; ce Dieu est imparfait, paree que Phîumanit est im- ouvenu oteusGénrtl M. Ami Tachereati. Quoique Iétat o
parfaite." des dilîéreis pols ne ft pas encorecn a du à enîdr qui dot

" Les Feuilles du Temps actuel pour la vie sociale s'annoncent comme a corprieu, AL Iiwto.
destinées dcirctement et prinic.ipalement aux assoimions d'ouvriers de la
Suisse. - Les doctrines de ce journal se résument ci deux idées : abnégation -Voi la fin de la lur du FL r. Larlonchér, Inn teus avé,
absolue de toutte espèce dle reliion ,destruction violonte dIO l'état social. pubtlié la Premlière pttrtiu- îia:ti notre n~iL~iuméiro.
Les questions sociales sont triitéeL i ce douîble pnint tle vuc. plNous frines stylitibbi Iens1es dv e noisuin. C'est là uiot. i tonscî..

tL prereierauméo contin un artricle dàmEdagr sdusuer, iqitulé ne faile
quale Cvecstianisn. Il débute ainsiet Pe chargnt a ins tet pareh syteq'i!

lL'homme ne peut tre qune chue : Vl et isa de la terre ou fils di; soi.esbion dans la main di Dieu. C'éit la mission in ce poste que jm rn-
ciel ;s'il est fils du ciel, il est chrétien ; s'il est fils de la terre, il est citoyten ua le pllsevti uc le dialecte et bion irent de ceux dec aes. Lrb
raisonnable, il est bone. L'article entier n'est que le développemnt leh bien, oseiur cmmst dans c m nr csursneu ép reuré dlelu de con-

de cette idé, que le christianisme et 'ta sont itompte lti qi io. Cnl done du/e pas à o, à te n fie, on no, m-
vent conucilier l'homme et le chrétien. 'lit Edear Benrer, ne coneiit pas l'hom- dnMe véritable" B conclut A:si-L'homme doit d'abord redevenir n a noe je o';Ii fait que rrcu-n llir ce q e tac T dihes prdécusseu t niient
pour redevenir quelque chose. Au troisiéème numéro, irons lisons un 1m-!d diTiél 're ni trouvé un grand P cn na vrs la tenMtrnce. Depi

ment intitulé - Des.i- êtr-es de il'E 2 -lse et de' lci Rte!-I~'î, dns lequel l'au- lannée de'riiiér. 55a s'y sont fait agréger. La pretmmiène fris qseuje leur e ni
teur démontre queil e>t absurde <le Se plaindre titi pouvoir <les prétres en parlé, le plus famieux ivrogne del'ndoi s'est fait inscrire le. prenmier. De-laisnt sutbsister lr reluPon. Une religion, quelle qu'elle s. ne pett pas
subsiste sans tune Eis dElig snrs des prtn il n'y d lot quoia. pui l ait rlemieit pars goûté de r . er- Graneur nignore pas qe

ède retin, c'est ottrirjusqu'at c m lérinti e la relgion Ceu l'iNrosneri est btibr vib capial. jee chrétienté est encore eut nonsbetic!,
qui velent conserver e nom, prce qu e le peue e tient., cutiet:L tetal i q v ,
erae er r. s I n'y a pas de nom sans iueée. La religon aîîtrý je te levase je luie etundais prier cheator et réciter le chapuelet. Le qan-
chos om qu'un effpert pouir s préparer à e dans in re mote iconu il s d e , b d a été jd uieu. Céi lea u mi nde ceost que j re
si'e.v;stilest Si le peuple thrnt encore au oi cel que les ene mit dde le p le iction. re ti la
religion manquent de corae pour [attaquer naemt. Le prielppaobmt dh ri Mensir eur 'e Smpn. 7ouerluer ic l'on. Compgie, on a
dae eat pro r, q es e cns anise e t courae sontincompatibl . " eplr le bu qs pu: sro citi'ruiro tin ne d3n piea sur m g i rtrop pnoib

Un autre nu o etmene pr un pit ar Btier Le Joui laAit as Ph pour 1it.i pilliuion dl plus qle ; Onies q<i ce poste
nie drt voi l sutaisce: " L'Europm est edu eeir <lune réq

pourdion r e que hot o. veu s'aranchir de Er, n istn le pr, ma- mqui rira J' altru un gr1 uand pa dajeurc partie. Ctm l boi e cons-
pns vers :dDet de tous les lrguo.Dans le cneit coPire rtnn d ri maqu. sN ns cher er.s a tii deir rs que e veir
le jésitione, qui est ia perfectiot de tote indeolo th. lus forces appresnent a vite chuvés. im srait à suIndr is'en stfviaer inscrirt lImier prochain
se connhtre. Le euttr s hns vénemnrhtos brise le pu'lt croulant d eu s p-rans . . . . I.. à I. à*

subsiter sns ue Eg ate. rEgls.asdspére:i ' tdionqure- m na lnam a ot erm eGnerninr a u

mrogrés lmal, c' le droit Leru savoir le ormet d pla reio. c o'rqgnerii tlre a cuita l.pCtte chr i tófor;. est encore pe 0 nmrse,
le soeuint drirt pblim, a peuple d p laytinnc o mmprend o dotnt i ne-.s cet cua y a.cst gnérsî, aleme nt Nuytrs nav s :cuq hrd s n n q-

s'gid Au cii d s Suises d as nre Jésasi il rép a. prar le cri . ur b j e Mfs et aduse. Paln ces ,rider, j'an r tciteq l . m iiseZneîr mlui.
ose u u n edt ou preeare vie daot-ils les uns et le auirs .Ne par des elrs eraitmi Inis, a -. ,.o.... Ie ail i a

nerrte pas éSilepent le pit feilnle avec dcs testr s sur le Cis de lato que de jours ava etn jquaiu, j obt pee àlurinst quiol t av r la
hetleuee nous st'avs aucne preuve .e l e u c. dà preptrle bos puri n * cot une îîvae l 3 ied javais 9ila f peti

q--r. Faut-il dnm ene si aritun pieita pr.rl : La eiesarr t3-
npa cones les caisiers d ciel. et conte p n dn la maison. e rn qui manqu. Nos cher-. juophy:ci ort und-rex t airitré voe

iejui nt is montr pers, ette ha hi-tque an pièces et rettepre nes l'indi ence pu r la ri souat q au rn ouner mi et l 'ivet pOicura
cMM siV itrs étaniîiés île Sc;; ., tournier cri déiso ou *.J-I L'inmn en e révournn v nui v e prepntr eset nut e ci-re a n du s o:- n pd ns . cm t Y ne .. x r - u k wer .n ei jot & l p rr-
prors de l'honie point <le sat or le itdapu a tte -ur abou de tia miutn. 'nlire.' : e el

ion, pour que Iaaie redicende enfin de, nusne comnd, il faut cntamena- aisitiau au itctn Nous y avobi s 1c cel
suin de vous crise Sese ps asanis Jpa ute s! étende ptr l ci , rc d/ans son adu<e . nParnill ces.lir a etd:-ove c i l s qui, rian que

a viers av rt inuite il -ut è-afner lennemi inérieur le s-u:trc ?.-. e prec reieorai cmula urée l is a ü t op: .t ce, eu I que j'ai Pu lie vor cr
puissance supérieur à l'omme, cce pceau du lrône, lie la chaie, du c- lui faire nuitr - le .,ir <lil La .vii . .foin, que je le vis, il état
fqssionrau-i. Le on éde Jégaereent itesain st la soi-aientre t- ;; s te : L t a : dt j
pelée parmi nous christiaisme. A sepoer qmrdil cimt réellemeet nri T mans ra cain ne avec 5n i-ri it uijuqii v:t -uleme ni, mais qu,
pareil à ce mit'ont appelle D et, nits seria s n men Ic eU de l re- voya ent ses piiuar e lre; onit ses muappA rt d mlris at e pluicuconnaitre, car pour le cuonnaitre il ftdit regsur- Pnitu ns aonnèsda s chrnmt. um sait aunc n ru purs t.

raies ? Ah ! nous tc p rion pas tn n ou< si c 5ttjOt 4i l i eu Dii. H ( î ieilla ,i t e déirait p s étie baitisé. il tie r nd ignr eps : r a cnaro
par dessus tomt, ta crpoix chrést"ne n't pas l'épn qui faite r ra :cin m1 . -pre Jx m r : d p
toriété. n rqpuneru' je Pm r d ni des nui mu ciel il utuois. u pace qrs ju n ptuis ue bre lît e ie

c La fi d l'isecl e pensc dnprothe qutnd I'sonv e set esonve il > 1 veu pas éttn- an s je bootólii aen.dy l unie masi ui ex bieq e.
ýert aujourd'hui.i, u:.* as: ntez ; Wots les dlis-cours sont vons uneît la couire 11 je pitse terril rmamaiir qui IW icîtir:it s'is tic t Iaigréwrt de runmodiie etvie Tute tutdae initelleetilr lcin se réa isr ans la snu im ent d'u- r e ait ou e .l ournü e i i a ie it c st l q u i pu e tor e

puiss tout supnar a comment Itéc be devenatrine, quelle du cun--i-a . •nraînts a. .
qelfessinnél. Leelsum dote sorment hrmi-nnri e n in id. s , lans - vai hi ntra e lre-meit h:itnge - La prîîmirt soit tqep l sinstriîr 'a
pelep eir nous tchristianime. in poré le ilxiste vr he ds le n fl ai a C b ne sve fiu iimîiatrvis it;stttte comm aree àli ape que
pareilne c'oence u' ieuv nousisen je crus de faoir lui nr vile u notre dsco pae dcrtiisanitg. queqi

connailà oc an ou venu le raicaltsme an SSe. Au rquPe U io aussi dI l.i- I mm compretndre lisaatiot pa avait eonrîcèe s.i-s-
téisme he cachnait snus u n v ornit 'qce et de tyle Dieu. tu . . . . .

Moins éleuît le crxtiite (le ce nemps faseu coqturvait enrup puselqma demand vir s nu - .e.frmtpa ti . v nig p ml m
sie dm rpondre.Je m a île cette époque. Ajrd'ii le- -nmns ll te lk lamt et titn t pitmole. L matin dun

"lrMs pompin es et les dcapr.ioh s e Dideret et dl'ielvétits sent renuave jour de nol'tre déstanst <ie els-nniiig: ils vinrent tous les h lrux de grand ina-
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in nie prier de les recevoir de la tempérance. Je fus attendris quand je vis

'ipuvre vieillard qui, quelues jours au para vcait, se jouait de la Religion,

rite dire : Eniis chawenimicin, nossé, onidjita i mav !ii dcing, ortini

imta ni gi kiwakwohi. De grâce, mon père,.prends pitiù de moi. Certai-

nîeiient je pleure dans mon cœeur, enr je vie suis trop enivré. Je veux pro-

mettre al: Grand-lpri île nie jamais plua boire.*' Je le reçus de la tempé-
rance ainsi que sa emnie et Pexhortai à vivre de manière à pouvoir être bap-

tis lannée prochaine ; il ne savait pas encore faire le signe de la cruix et il

avait G ins. Deux jours après notre arrivée à A bbitibbi, je le vis arriver

,iveo. un femme ; il vint droit à moi et m'abordan il me dit: r Mon père, je

désire extrênemenît d'âtre baptisé, je suis malade et vais peut-être mourir.''

j'admirais avec. attedrisscment les ctrcts de la gràce dans ce pauvre vieillard'

qui, tout malade qu'il était, avait fait près de 9 jours de marche pour venir

rcevoir le baptîme. ' Mon fils, lui dis-je, en Pembrassant, je désire autant

que toi que Ii sois baptism, mais je r le puis avant que tu ne connaisses la

Ste. priére du Grnd-Mamtn (la fleligior.)--Je la connais déjà un peu,mon

père," mae dit-il, et inco0, inent, il me récita pre::qte tout le Pater qu'il avait

ppris, au noyen de certains caractères, que sa femme lui avaient tracés sur

un merceau d'écorce, ainsi que l1'.ve, le Credo et les trois principaux nys-

tères de notre fi. Dit matin au soir et di: soir aiu matin cette fervente néo-

phyte les lui faisait répéter. L'ardeur du bon vieillard redoublait chaque
jour. Quelquefois je rîe glissais furivement derrière leur cabane pour écou-

ter leur conférence, et voyant leurs eflorts et rma négIigence, je rougissais de

moi-même, et versais des larmes d'attendrissement ; puis me mantrant à eux,

il recommençait ses supplications. J'avais fixé son baptême pour la veille

de notre départ, mais ses instances et se-s bonnes dispositions me le firent de-

vancer de trois jours. Oh ! Monseigneur,il y ceut ce jour-là une grande joie
dans le ciel ! Le cSur du bon vieillard en était rempli, sa fenmme et sa fille

l partageaient amplement et moi, dans ce moment, pouvais-je me souvenir

de mes fatigues !
"Dés que j'avais un instant, je l'employais à visiter chaque famille en par-

ticulier, cnbrassait et caressant les enfans. C'est le meilleur moyen de ga-
gner les parens. Bicntôt je ne pus plus sortir sans avoir bon nombre de ces

chers petits Sauvages à ma suite ; je les timais déjà de tout mon cœeur.

" Nos adieux euîî-ent quelque chose de si touchant, que quelques-uns de

nos frères séparés,venus récemment de Moose, en furent attendris. Figurez-

vous, Monseigneur, plus de trois cents Sauvages, la plupart infidéles, age-
nouillés au bord de l'eau, et le .Missionnaire debout dans son canot, levant

les mains tut ciel et les yeuix pleins (le larmes, priant le Père des iMiséricor-

des de jeter sur cette portion de son héritage un regard de compassion. Voilà

ce qui se passait à iAbbitibbi. iNon, me disait un protestant venu récemment

dle Moose, présent à ce spectncle et que je vis à mon retour au Lac des Deux-

Montagnes ; non je n'avais jamnis rien vu le si touchant. -Ce ne pouvait

pourtant pas âtre taon éloquence qui faisait mouvoir cette foule de Sauvages,

lui répondis-je, puisque, cotmmue vous le savez, Je connais à peine quelques
mots de leur langue. Non, c'est la divinité de la Religion que je me suis ef-

forcé de leur faire connaître c'est la présence dii rninistre de Celui qui.a

dit : Qui vous Lcouleîécoute.

" Je ie nris vous dire, Monseigneur, tout ce que le respectable M. Fraser,

bourgeois di poste, a eu d'égards pour nous. Le plus fervent entholique n'en

eut put avoir davantage. 1l nie contribue pas peu lui, entrauttres, à rendre les

Sauvages bons. Un trait pourra vous donner une idée de la franchise de cet

honorable Monsieutr, Ct combienI les protestans connaissent peu les vrais

motifs qui font agir le clergé catholique. Un jour (ie nous étions à conver-

ser ensemble ; il me demanda combien on nous donnait de gage pour faiire

un voyage qi devait nuis être si pénible: et quand je lui eus dit, que céttait

pour noirs un vrai boiieur, que nous avions demandé avec instance d'être

ctuisis, qoe nous déshonoreriens la Religion Catholique et nrous nous croirions

dûshionorés, si nous réclamions nuire chose que notre nourriture et notre

vêtement, il tne pouvait en revenir, et dans son étonnement, il fut trouver les

plus étourdis (les jeunes gens, et leur fit uit bon sermon en inn présence.

1- 'ous êtes des misérables, leur disait-il, dle ne pas écouter les prêtres qui ie

viennent ici que pour vous faire dii bien. Pour tous, si nous y sommes, c'est

pour gagner de argent, mii eux ils n'en retirent pas un sot.'. Certes, il

.ne pouivait leur parler avec plus de franchise.
Je partis d'Abbitibbi polr mue rendre :u Grand Lac, en la compagnie île

M. le commis de ce dernier poste, venant de Moose, et ayant plusieurs Sau-
vages pour conduire ses canots chargés de marchandises: ce qui me fournit
l'occusion d'exercer mon ministère tout le long dle la route. Le soir, ces bons
Sauvages qui avaient travaillé toute la journée, ne trouvaient point de meil-
leur délassement, que de venir me trouver pour se confesser et réciter la
prière avec nous. Un soir, tandis que je dressais ma tente, je vis venir à
nous une famille qui avait fait sa mission à Temiskaming: Où allez-vous,
mes enîfans,leur demandai-je ? "Nous venons te voir,ne répondent-ils, sachant
que tu passerais bientôt par ici, notîs sommes venus camper près de ta tente."
Ils avaient déjà fait 5 journées de marche, nous suivirent encore durant deux
jours, puis me demandèrent de l'eau bénite et s'en retournèrent contents.

" A rrivé au Grand Lac, je fuis agréablement surpris de voir les 3 chefs des
3 petites tributs qui fréquentent ce poste, c'est-à-dire, celui du lieu, celui de
Kanikvanakak et celui de Michikanabikong, en bonne intelligence. Je sa-
vais qu'autrefois l'esprit de jalousie les empêchait Je camper ensemble. A
peine débarqué, celui de Michikanabikong vint à moi, tenant à sa main une
lettre que Votre Grandeur lti avait écrite l'hiver dernier, et il me it: " Je
me réjouis beaucoup (he ce que tu es arrivé, mon pri.e, je savais bien que tii
viendrais ; tiens, voici la lettre que i'a envoyée le gardien de la'prière, polir
me dire à moi, Otickivagami, chef de Mtlichikanal:ikong. que les Robes noires
viendraient nous voir au printems, et qu'il m'engageait à le faire savoir à tous
mes jeunes gens. C'est ce que j'ai fait ; et de plus,comme depuis longtems, le
grand chef et moi ne campions pas ensemble, cela me chagrinait.Je suis venu
le voirlui ai montré la lettre du gardien-de la prière,et nous avons fait la paix,
et nous allons camper ensemble, et nous nous mettrons entièrement à ta di!-
position." Qu'en dites-vous, vous autres, dit-il, s'adressant à l'assemblée 1
chiicun fit un signe d'approbation, puis il continua : " tu trouveras à Michi-
L:anabiLong une . grande cabane que j'ai faite moi-même, pour en faire une
sainte maison de la prière." Ce bon néophyte avait lui-ménie l'hiver der-
nier construit une chapelle dont les murs et le toît étaient d'écorce et néan.
-moins assez vnste pour contenir 160 personnes, et c'est là que je fis la mis-
sion, qui dura 9 jours. J'y vis plus de 200 personnes, en mis 45 de la tem-
pérance. Là, plus qu'ailleurs, on est adonné à l'ivrognerie. Il faut dire
aussi que les occasions y sont bien plus fréquentes. Les 3 chefs furent len
premiers à e faire agréger. C'est M. Moreau qui, Plannée dernière, les y
avaient préparés. Jy ai baptisé .15 enfans e 6. adulies.

TI y av ait - jours que j'y étais, lorsqu'un matin je vis arriver quantité -de
canots, c'étaient du Lac à1 la Trîu-ite, Kanamekasikag à 5 journées. dit-on,
du lieu où je faisais la mission. Quelques heures après, arriva le commis
de ce poste, venant dit Grand Lac, pour se rendre chiez lui. Il désirait em-
mener 5 jeunes gents pottr conduire son canot, extrêmement chargé, mais ils
s'y refusèrent en lui disant : l Ti plaisantes ! voilà que nous avons fait 5
jours de marche pour voir notre père la Robe noire, et à peine arrivés, tu
veux que nous le quittions ? tu peux partir si tu veux, pour nouS as-
surémient nous ne partirons pas aujourd'hui." Force fut à ce Monsieur de
coucher là, ct ce ne fut que le lendemain au soir, après qu'ils se furent tous
confessés et qu'ils nurent pris la tempérance, quoique des 5 un seul fut chré-
tien, qu'ils consentirent à partir, et encore ce le fut qu'après queje les y citu
engag!s moi-même. ainsi qu'ils le lui manifestèrent, on montant dans le ca-
not. Le procédé de ces bons Sauvages me fit croire quils avaient eux
aussi un vrai désir d'embrasser la Religion chrétienne.

" J'aurais encore beautcoup de traits semblales à vous raconter, Monsei-
gneur, si le plan dune simple lettre pouvait tme le permettre, mais ce que
j'ai eu l'honneur di vous exposer est plus que suflisant pour faire connaître à
Votre Grandeur le développement que fait chaque jour la religion chrétienne
dans les lieux reculés, et les progrès plus grands encore qu'elle ferait si des
missiinnaires pouvaient résider parmi ces pauvres Indiens. De :ous le.
lioeux que j'ai visités, M ichikanabikong (Lac à la Barrière) est le seul qui
m'ait donné quelque espoir dle pouvoir, par la suite, faire un établissement
D'après les renseignemiens les plus positifs que J'ai pu me *procutrer. il serait
à S ot 9 journées de marche sud dt St. Maurice. 11 nord-est de Temiska-
ning et 10 est d'Abbitibbi.

O Tel est, ý.loiseigncur, le précis de cette mission, durant laquelle nous
avons baptisé 65 personnes, dont 50 encts CI 15.adultes, béni 11 mnariages
et admis environ ISO personnes à la Tempérance. Sur environî 1,100 Sau-
vages adultes que nous avons visités en 5 endroits ditTérents, où nous avons
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sèjourné, plus de 450 sont baptisés.. Quant aux enfans. j'en ignore le !th: l'enleis. il avait i pieds et I polut do tirctnférence. ..Yinerr.
nom.n: écrit à a ilnr, lie St.Mce d' Yamanska:1

Je ne.dute prs, cette chrétinté à ne URIe surito tiacidens de plue t'i-tes a 'ignale la in du mois dernier, St.
Jqui ne nait que de Miche d'Yanma. Le lt un nomm Joseph Laite s'est inovn vil tra-

4naitre. ne fût digne d'òtre citée conme une chréientè-odèe, si el ait verant, pour rtourner chez hui du noulin à vaprii te M. Hea~ven. Le

plus de secours spirituels, voait conien plusieurs d'etr'eux se inntin- 7, une fieiiicmm duiio de Josephit te chi z elle pour alier voir
ien toute année dans Ila griâec e Diel.Iihilen qu'ils ne voient le prètre Ille d u- IoinV tt le eendo du Ro , et s est cas,. ht ioie sur une

rzint quelques jours. Leur devotion, envers la tres-amte ierge. est vrain lt lt n . l Dominé Josi i sujet ii l'éilepsie de-
, . . . . pins quelque temps, en a t a p 1îou1r la l't re tois. Le 2-J une d es

touchanîte. Il n'est peut-être pas un ehrttin,surttout parndu 0ux q ont etol. Iaven, a dn, et a brûld'uneîc

ùoaptises ces années dernirOs, qui ne sache et ne récite matli et soir le .e. manière dsespérante, les nommés heirise, Pélis 'r et St. hrmainit , et

vîorarc. Ils portent presque tous la médaille titraceuuse suspendu au cou. la:nietrs auwtes moins sévèrement blessés. Etin-i. iune fille de S ais. en-
fttat de M\. 1". N. flîv-rtd, tio ldsta--î presqu'aucuntt espioir de hi voir sturvitvre

si que le chapelet. Dans iaqie poste, ot tu tait la mission, je les au .at ti M. F. la Elvard.ie lees 'tit i u dit itaîin,'le
; uix sème de ha coni!agraion de ces vtemcns sur elle. dimnche itidn,-le

tous consacrés à cetue augste .\ lère. C':a it un pltisir de les entendre pri- ienier joutr dti nit'îs si flatil pour cettc parois--e.

noncer la formule de consecraion. J'aime a me rappetr lour amour pout -Il nous ice"icnt de batcoup d'endroits qIe le Bled de la MerNr
1 importó depuis quelques annw, dans à: Province, et dont :grA nombre dec

Jésus erucifie. Ils ne pouvaient se lasser d entenJre raconter Vli stIre dw .. .
à Pim L ne u mes uenos rinssu l Iienpeu cuel. . Culdraturs se sont servi pour la semtence, lie sonarlienit pmint des rvn- e

la Passioîn. La tuîe du cruifiex que nous portirons surlapotrm.!urcau que caue iuset que tdéorr tenet causpeu di rea'i'tette. Ndoue ne poam s
-une vive émotonet e ne trouais rien de plus propre pour rmoIr eur cur pas dir qu'il ne suit Mas susceptih d'Aur attquo. Nous n'aon pas du

endurci, que de saisir i*itmige du Christ et de f:ire le détail de ses sou nnttnh dire à pecoie qi! ei it srttii. Ws.
e Is géralement pour le père un et une confiance 2 st'antensun i dtI:ee pe t (le gtè'e touila sur la Vilin

1 do Ct'-ut;aî: Dm,,, qui'tt.-Os tru.. :1-'i ajî îu' la hIiaît-lltr dle rit%
bort. lo ne rouvent poht do plus grndL consoation que de lI faire lx t' coe:loi et Quantiti(l dc prou

l'avei de leurs fautelu et no craignent rien tant que tic iotrir Iliver dans Aur'ît etpm-s, tt liieîs btie-e t'ltC-.Uttrt

les bois, privés des secours tic la Religion. Je ie sais si je vous ai marque nit deux htune, s di'ti'i

dans lime de mes preédetes lettre récit t.uh'ant qie mp drent plsieurs

Veuves du foit William. surs amnations ge aien lure maris.d n'a-

voir point te prêtre pour les asàister à urs ln dV m"rt. Oh ! qun'il i -: A.

donc à dsirer que des prirce rsiAdâ;seîlt parm 'uxa! pé-:urie d'ouvriers. pr !--rS

pénurie de secours pour pouvoir aller recuillir une moisson abonda e -, - Lil:. t, ti.

Voi!M. Monseigneur, ce qéu na.re n cur du lMininnaire qui p.aroturt s

contrLes. Tcules ces innoabie trihup:i pup-n' nr d A alrqe, un c m 'w en àm
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71cr'>eauou d0h7' î'11<i1I'auter dlt'lli'c i 77i1t ' Il., ii'oft pas prolYr'aé un vil betl air. ho, écouep Ouii Uie f;is Cri*iOS, or) les illecrit cn xai(sr, cil

îl l . ciilitiqil<'lu ctx7gieî pas lge,:li;i< ils lin précliclif qflic la pure 5777is 7 i'-it',SZi les livret due 1Egli.se- russe. Tout indiv'idu con vcr(i di.t
pitrou ic Dleu ;î~î ainsi ils mint im utîlîiva qti'lflis1 lmS OVili illeiî'7'' el c unso es à~ P7m7îi r':i titi soir: (le l'E,-glise catholique" à moins (lue,

-Voici q lo.' 7trisd'u necresîi Iite du Suissu ndrossée tit y cervr Hc n. e v: o ill ec«ourir l ellr'a inte rigueur de.; lois. Le gou-
,Juat'11/1/ <lc1rJ"4<tx vumre'roîi resc mi t qua la iclife-cn u'al>lî dies barrières infr'anichissables entre

A< colie desCei .îîî'nî radicaux (le Boerne, d'Argovie, dle (leîd dc 1 17c > lI'et .l1Vbgîe et que tariît qule celle-cl s-'cra caloiuIlui s;erat îm-
Soleure'. il .s'esl lýIbr7 é ligie aîssociaîtionî Polique qlui a prie le lioîn de Cuire- possi>r de dém ainer le sciitineut îcaîon7îl oui anii touts ses eifitts. Aussi,
iler7itoli dui Pemple flIc a1 pistr buit de cooubutie lms .IWîntet leýsoûi- floHi ablîr. c'es l)arrière', lin recule-t-il dlevaint aiicti moyen, t.i odieux, Eïk

uts, qui leuir sont 111lilîes ; miais pleit-êti'e ce but lii'e4ý-il pas le ('îl~Iiîlle iniquet et si'r~ qu'il qf)it.
;logis le veirrons total~îr.ses mnoy'ens sont1 divers , 'en (1t1ri oi5 ' La~ uuoiv<u cote as"ir<é à sera imposé crn Pologne

nue. t11 vascte uri!<1i)isitiûi tIIgress-toi7ls:î':è Il faut bien que sýans aîumile eMpèîe do cliangeiriî. On n'a pas cei égard aux modificatiotns

lots iiliecs (le l'a<7suîcîIiî>uii soienît nui-iî'e-, polir' se débueîc îles <'u<iljliurs que A1 CoîîI7i' n poîriîiIs avaiut propoSé d'l inrduire et l'Nu a vu de trè.s
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MLANGES RELTGTEUi. SCIENT[i!QUESPOLITIQUlMS ET LTTTiATRAS.

port est écrit de Orla. chef-lieu de la mission, à la date du 12 avril.
1mi (IV la 12cligion.

.Diocèse Ml lwaukie.--ans les mois de mai et du juin, i\lgr. Henni,
Evéque de Milwaukie, a donné la contirmation à cent vingt-tune personc aC
parmi lesquelles on comptait un certain nombre de protestants convertis.

Le 29 juin. le môme Prélat a conféré l'ordre dle la iprètrise a \. \a7 uz-
chelli. C'est le premier Prétre ordonné dans ce nouveau diocèse oLt les
Catholiques sont déjà en grand nombre et ne cessent d'augmenter par les
nombreuses immigralions d'étrangers, et surtout d'Allemands, qui v arri-
vent tous les jours. P/roteur Caolque.

Diocèse dcla XVourcle-Orléas.--l'isite pastoracd.-Nous donnons les
détails que nous avons promis sur la visite pastorale pendant lacuell Mgr.
Blanc a parcouru les A nakapas et les Opélousas dans le maois de juillet et
dans la première partie du mois d'août. Le nombre des personnes confir-
mées dans le cours tde cette visite pastora!c a été de einq cent trente quatre.

Dans cette visite P'Evéuc a autorise la construction de quatre nouvelles
églises. dont deux dans le district du Grand-Côteau, une de plus dans la pa-
roisse de St-.Martin, t une à Franklindans la paroisse de Ste-larie. Nous
_pprenonis aussi que (l Egse de Plaqttcmines, dans la paroisse d'Iberville, se
contiue activement, et que tous les travaux seront termines cet hiver.

lopagateur Caotoliquc.
Diocèse de New-York--Le 15 juillet. itlgr. McClokey. coadjuteur de

New-York, donna la confirmation dans Eglise de Java, a deux cent cin-
quante personnes ; il confirma à Danville. soixante-dix personne. Dans ces
deux enilroits plusieurs Protestans convertis étaieat au nombre des confirmés.
Ces localités, étant éloignées, navaient encore été visitées par aucun Evé-
que.i le catholicisme y a lait de grands progrés ces dernières années.

Les catholiques Allemands de Rochester construisent en ce noment uiae
eglise qui sera le plus beau monument de la ville. Rien n'a été épargné
en méme temps pour la solidité et la sûreté. Les murs sont en pierre, ainsi
que les corniches extérieures, le toit sera couvert en zine, et les portes rar-
nies. de maeniére à ce zuau dehors i n'y ait aucune prise a l·action du tPu.

Propagatcr Cat/Mohque

LES BIENFATTS D E L A PROVDENCE.
OU LES EF-reTs DE LA flONNC ÉDCATiON.

SUITE ET FIN.
Mon compagnon avait beaucoup d'assurance et d'audace ; il eut

bientôt fait la connaissance de qtilques garçons de son espèce, dont
il y en a tunt à Paris, et nous nous tssocifnies à eux pour battre les
pavés de la capitale. Nous nous trouvions ù l'arrivée des diligences
pour conduire les vnyageurs à la porte des hôtels. pour servir tir
guides aux étrangers ; près desmonumens publics. pour offrir nos
services a ceux qui voulaient les visiter: dans les heux les plus ire
quentés, afin de pouvoir saisir toutes les ceensions de negner quel-
ques sous ; et, nu milieu de tout cela, toute notre inlustre était d'%b-
tenir de la manière la plus adroita le plus que ntous povi.et
d'exploiter autant que possible la simplicité iu 'inexpérience dus
personnes auxquelles nous aviuns np.mre.

Quelquefois les produits étient assez considerables : et alors
sans sonîger au lendemnm. on dépiens-ii, dans tun espèrce dle baccha-
nale, tout ce qu'on avait gagné. et souvent. lu mur suvant, tnit se
,rouvat presque manquer du nécessaire.

Plusieurs années se passèrent a:nsi. Souventfjprouvn:s le tifs
remords de mener cette vie d'oisiveté, <e neigegr tous mes ilvors
et de me trouver constamment avec des cnmaradns, pour lesquels
rien n'était attré. LA mort ie mon père, qui survini dans c:es cir-
constances, me frappa vivement et augmenia la vien ité des reprc~
ches que mut faisait nia consetnpe. m.shélas ! in n'eus pas la
force de secouer le joug des mauvises habîiles. et je c-ontinluai
mon traiu de vie onromre-

cependant le conprnon. qui avait (-te la prenière cause de
mon malheur, marchit, à pus die gén îur. dans la carrière du mal; et
quoique je fusse mu-aeme bien -oupable, il mu hii;nit cependant
fbrt lomi dernim l. Ses deordres deversnent si erinns, que .
prouvtiis une certainc horreur t ne trouver avec fui,ct que je le fuv-
uls, autant qu'il La'tt possible. Lui s'ri apercevait eu il a-
tWit he à de nourcatx comp:gnons plus inwebns et plus corrompus
encore qu'il ne l'étan I.-me, et il parssait lq plus prenlidru au-
cln souti ni de ce tie je fsas m e ce que je uveis.

.,tais arrivé à ma vmgt-uiinee annue, et je me voynis sans
rssources ctisanis noyeîî dc-:st enc, sans p ofesion et su' utres
camarades que du jeunes vngbondsgni inavaient ni im rincipesmi mmýurs. U1onteux de muP -mc et autant par, besoin que. par
convition, je rfsoles den me sépnrer entièrement d ceux qui jus-
quecs-Il avaient fî,rn-ém cec,- .'.

aieucsemenm javass passé dans la paresse et l'oisive;t , tasmeilleures annes, et je me trouvis trop ag, pour achevr non ap-
prentissage ans 'état de rnon père. Pour ganer mon pain, jc me

fis cifTonier ;j'euis d'bbo 'ien de lai peine n vivre. eL lu lus Soi..
vunt je Ie trouvais si iîrnble; et par les souvenirs Ili ptss .t
par ta sitiatirin pr-nuite, et 1,1r la prpectivc de :uoi îvenir. que
plusieurs fois je. fus sur le iat de mue dsmspérer.

Ce fut das ces traies cnijectures que, dhns isnir aéinrir
non sort, j'épousni une finitne qui achitait nux (hilliininp s les di.

vers objets dont il cherent à tirer parti, et qui re .raiss:î .
gner spiosanun'nt ine que Je puise vivrc imoims à I"î it

" Je fts bien fromps dmis ml nu tente. La uus're ne fat pas
moins gande nprès le in:inge qu'uparavant. .e nu symis-pa" m-
lioicer ài mes vieilles hubitudes.et 'tifuaits lu eur de u cons'citnc
qtti in'aetissait sanis cesse qu'il était tenlis de prend:- eifin la bonne

' Uu jour que je rent rais chez moi firt trist e, et firt prf'occupó
de mat piénble sit unin ma femme lue dit qu'on était venu une de-
mander de la pari d'un malade de PIlotel-)ie, qui vouluit soleiu-
nient me pailer. Je ne savais ce que cela voninlnt dire. et je me reclis
de suite : l'hôpital, où avant indirlué le numéro qu'on avait laissé -
ina fcmern, on m'introduisit dans la salle où se trouvait le îuulade
qui m'avait fait appeler.

A peie pus-je le reconnanître ; mais après l'avoir considéré quel-
que t.mps, je vis que c'était mon misérable compagIon. Ah I nies
amis.mje ne pourrai vous reprisenter Pnfireux nableau qui soffrit i
meis egards. Le corps dle ce n mal e: 6tai couvertud plaics
hideuses ; son visage ivid et r; ses yeux hngars et tachés
<le sang. Lorsque je fus près de son lit, il les fixa su- moi de mani-
ère à me glacei- d'époùvante : " Sinî. dlit-il, Sitmn. h mort vient
trop tard...l'enfer..enfer.." Il ne put rien ajouter à ce mot terrible...
sa Imingue était desséchée, ses 16 res noires, sa bouche horriblement
contractée. Une espèce de bave en jaillissait et couvrait sot visage.
Bientôt ses coutwrsions devinrent plus violentes ses bras, ses janbes,
tous ses membres s'agitaient diune manière convulsive, et, un quart
d'hures après, je n'avais plus devant lies yeux qu'un cadavre.

"l'étais mîlet 'épouvante et d'horreur, et je pus à peine sorir
<le ce liei où la Providence semblit ne m'avoir appelé que pour me
donner une aussi terrible leqnn. J'eitrai à Notre-Dame e ii ie je-
tai à enoux sur le pavé, et, là je versai des torrens de larmes, en
piensnt iaux premières années si heureuses de ma vie. n celles qui
l'avaient suivies et ti sort affreux que je nie réservais.

1- DèQ-loîrs, mes amis. touî,ié de la -bonté <le Dieu à mon égard
je résolus de changer de vie, et de conforimer nia conduite aux bons
principes que j'avnis reçus dans ina jeunesse. et je retrouvai bientôt,
un rnme qui m'étiit devenu tout-t-fhit étranger.

" Nannmoins, l'aisance n'n jumais reparu dans mon galetas. Quoi-
qie je n'aie jamais eu < enifaîns. le peu de profit que j'i triuvé lan
mon -tat a touîjours à peine stîfii à notre sulsistanec. Ma femm
est d'iun santé firt ible, et. depais un certain nomibre d'années
elle est toujours sotfiAnte et maladive. Au surplus. je ne peux me
nlaindre <re .on sort. je dois ait contraire remercier le lion Dieu d
uétre pas nIsSi mnlheureux que je le mérite, et de pouloir réparer
rues fiiutes cn souf'rnit ii-bas.

s Je .eons que je toiche à la flin de ma carrière, et tout ce que j.e
désire, .'est de poiuvoir tUIjors fourir à mn pauvre femme les se
cours ui lui sont nle'ssnires. et conserver assez d3e force pour sur-
lre à itotre entreien."

Le père Simon avait fini de paier depuis <¡uelque temps, et tous
les veux étaient entorae uiinehés sur lIi, et chacun setimblait encore
attendre quo'il iutt quelque chose à son récit. Germain rompit
le premier le silence et prenant la main dii respectable vieillard
" Père Simon. li dit-i. je vous dois beaucoup : dtuts deux occasions
surtout. vous m'avez arraché au désespoir et vous n'avez doinn de
bons avis que jai en le binheur de suivre ; tout le bien qui a êt6 fait
ici cst le fruit de vos excelens conseils. En apprenant à remlir
nos devoir, nous avonîs uussi appris l le puns être ingrats : nouis vous
rozarderns comme notre père : et il fhudrait que nous-mêmes fus-
sni.s bien mirabtles potique nous pussions souffirir qu'il vous mar-
qul,, qtuî!lq1 uet chose.

Provilence de mon Dieu, dit le vieux chîifi"'onîtiier en joignant les
mains, je ne suis pas digne dle vos bontés ! Poivais-je m'aiatendre, il
v a inîelques annocs, que GernNini et sa famille aurnaient été mes

ienfaiteurs ? Oui. mes a mis, vous terminez ce beau jour par une bonne
actiion, que !n Cic ne laissera ipas sans rucoinpeise. Puissent Denis
et Firmin ne jallis Poubliur, puissent-ils se souvenir toujours des
principes de Religion et de vertu qu'ils reçoiveit. c'est le plus ii--
dent disir de mon cmur et le vcu que je crois le plus propre a as-
surer votre huonhieur à tinis I"

D-s-lors la plus grande intimité s'établit entre Silmon, sa femaun
et la faimille de Cermain :, et il en -é-sita pour les uns et les nutres



Mi-ANGES R~ ELIGißUX, SCilENTIFIQUES, POLITIQUES ETLITTERA IRES.

I-s jis graikaîvantita.ges. ils su Voyaient chaque jour, se conio-
I Ie-i i s rtui ent, et s'cxerçaieniit mutuellement a la pratique du

bie. . ,
cepenilant )is grandissait et tait arrive nu terme de son édu-
tioE. E avançiant en ùge, su constitution devenait plus robuste

1t il onitat aussi la plus grande aptitude pour la profession. <le son

1À,re'. lédul.ation qu'il vivait reile le rendait ion-seileient un
jeune honu sage et laborieux, mais encore un ouvrier lbali et

Imssédant toutes les connaissances qui pouvaient lui êtr uitiles dans
son (tat.

A la dernière udistribution des priUl c.btint presque tous les premiers
prix dlans la première classe, et il serait liTicde de peindrc la joie
rt le boil;eur que Crmain et IIonorine, qui &tvient tisens. prou-
vèrent C étant témoins dles apiaudiusemns quie Pon donnait à
leur fis, et ui témoiginagu scennel de satisfacti>n qe ses respec.
tables instituteurs lui dlcnèrtnt.

Le lendeminin,Denis prin sot père <e le conduire au Frère Irénée,
anri le lui témoigner toute sa reconnaissance, et de le remercier de
toutes les bontés qu'il avait eues pour lui.. Germnain saisit avec cm-
oressernent cette occasion ldu satisfaire encore une fois à ses propres
sntmtens, et do té molgnr nu bon frère combien il appréciai t les
bienfaits dont il avait été le dispeisateir' pour su famille.

Lu frère les rcçut avec Ia plus touchante cordialité. il donna
quellules avis à cet élève, qui lui était si cher, et le cnjutra d'éviter
avec soin les occasions où il pourrnit perdre le fruit de l'éducation
chrêtienne qu'il avait ieçue. "Ifêlas, mon enfant, quelques-uns ont
été comme vous de bons et de pieux écolers. comme vous ils avaient
promis au bon Dieu de li rester fidèles, et de s'appliquer toujours
ài accomplir tous leurs devoirs ; et puis, ils ont peu à peu oublié
leurs bunes résolutions ; ils se sont laissés entraîner par les mauvais
exemples, pur les mauvais compngnons qli étaient jaloux de leur
innocence et de leur bonherur ; ils ont négligé <le dire leurs prières,
de sanctifier le saint jour du dimanche. de 'upprocler des sacremens.
et ils ont ni par -ivre dans Poubii de leurs obligations les plus sa-
crées. Qu'il n'en soit pas ainsi de vous, mon cher enfant ! Soyez
aussi bon ouvrier que vous avez été bon écolier: sanctifiez votre
triavail en 'ffrant au boit Dieu. Le divin enfint Jésus n passé pres-
que sa vie en t ravaillant avec Joseph et Marie. et il leur était sou-
mis. Pr-nez-le pour modèle: imitez-le ; pensez souvent àI lui. dans
los occupa tions de voru étart, qi l tant de rapport avec celui qWu'il
a exercé. Soyez itjours respectueux et doc:ile envers vos parens ;
obêisse-z-lcur:soyez toijours dispusé ù leur être utile dans leurs
bewins et leurs malies ; imontrez-leur, tous les jours de votre vie,
oe qu'test iîUn enfant élevé chrttienneni.t, et soyez la consolation et

pi j'de dleur vieillesse. Adicu. Diis, île nous oubliez pad dans
vus priéres ; nous prions aussi pour ceux qui ont été ans coii ers.

'Que la grâce du Seigneur hibite tojouirs cans vottre âne. et que la
;aix que cnine le témoignge d'une bonne consc;ince vous accomn-
puae snits cesse !"

D-mtis écouitit, avec une relgieuse attention. cc4 sages avis, et il
5rc l nvettnt bien de les utt re en pratique. Il tenouvela, ainsi

qu Gerain, ui cher rère, l'expression de sa reconnaissance, et il
li demanda la pernission du venir encore quelquefois recevoir ses
ons conserits.

Dnis lverni otvrier, ne perdlit pas les execlintes haliituics
qu'il avait contratecs il s'appliquait à sa esogne avec le plus
grnil zele. et i savait conciber tous ses devirs. Comme il avant

ea uoup d'intelligencre et d'tpplication, il fut bientôt disaingu is
labricans pour lesquels son père travaillait. On aimait a avoir nf-

fiire ku lut tant il était honnte, exact et soigiieux. On !li donnait
le ouraes les [)lu:-. avanta et C les plus difiiciles t et il et] sortait
touijolrs hve honneur.

En peu d'nn%'s, Genain, quoique dléj bon ouvrier, se vit sur-

pass1 par son 6, et cm lu cnsnolation de voir son petit Firrada
uarchor sur les traces d sn aîné. Ube ulîincte ciance régnait
da ns lu n'.nage. On avait pu se provcrer de nouveau tous les ieu-
bles nécessires et m'me utiies: rv;i ne manquait ; on pouvri;t m-
ne r'xrIcer It douce vertu dl cairité : ci tous lus dimauches, quel-
qufobis mérne dans la semaine, en alIlait chercher le père Simn,

oiurla partager le repus de la iuîifll.
iHunorine s'occupait avec le plus grand soin du miénage. et trou-

vit encore quelu-s loisirs pour les consacrer a son anrme ér a'. Ta

pratipie de la religion et les bons exemples qu'elle avait constam-
eut sous les yeux, l'avaient hlangé d'unc manièrc étonntante. Elle

ivait surmoutê son goût pour la vanité. qui lui avait lait comntcitre
tant <le fautes ; elle avait adouci son caractère, et elle était devenue
.1na lionne mnèr u'e de fanille et une feImmu véritablement chrétienne.
Elle se plaisait aussi à donner des soins à la femme du vieux chif-

fonniir. Elle lui offrait quelque petite douceur; elle lui réservait
queblue chose, presque à chaque repas; et, par ses attentions et sa
comnpldisane, elle lui rendait son sort moins pénible et sa situation
plus suppoirtable.

Une maladie, que fit Germain, fit encore ressortir davantage les
bienfuits dont la Providence avait comblé cette famille. Naguères,
dans une circonstance semblable, on n'eût pu satisfaire a tous les
besoins; la misère eût été à son comble ; et les plaintes, les murmu-
res, les blaspIhèms eussent encore aggravé la mal.

Mimteant, c'était un spectacle admirable et touchant que de
voir cc bon père, soufirant avec résignaion la maladie que Dieu lui
avait envoyée, et se soumettant sans inquiétude aux desseins de la
Providence sur lui. Hionorine se multipliait pour prévenir jusqu'aux
moindres désirs de son époux, passait presque toutes les nuits près
de lui, et ne négligeait rien pour lui donner tous les remèdes, qui
pouvaient hâter sa guérison.

Le père Simon venait aussi presque tous les jours passer quel-
ques heures.au chevet du lit de Germain ; pour le satisfaire, il lui
fnisait souvent quelques.lectures édifiantes, qu'il rendait analogues à
la situation du malade, par les réflexions dont il les assaisonnait.

De leur côté, les deux enfans redoublaient d'activité pour que le
tràvail ne soufUrit point de, Pindisposition de leur père.

Denis avait pris Pétabli de Germain, Firmin celui de son frère, et
tous cieux rivalisaient dardeur pour que le produit de la semaine
fût aussi considérable que dans le bon temps... Quelquefois Denis
disait, au milieu du l'ouvrage : " Firmin. réci.nse.nsemble une
bonne prière pour of'rir à Dieu notre travail, et pour qu'il daigne
rendre la santé à notre père. " Et tous deux récitaient avec ferveur
celle divine invocntion : Notre Pâre,qui étes dans les Cieuxque votrc

Niom soit sanctifié ....
Ces deux enfâns pieux ne tarderont pas à être exaucés ; Germain

sera conservé à Pamour de sou épouse et de ses fils ; il vieillira au
milien dcux, avec la douce satisfaction de les voir conserver les
bons principes qu'ils ont reçus, et faire chaque jour de nouveaux
progrès dans le bien ; il éprouvera dans ses vieux jours, combien il
est heureux pour un père de f&mille. d'avoir des enfans chrétiens et
vertueux, et combien, à l'heure de la mort, il est consolant de penser
qu'on laisse sur le chenin du ciel ce que Pon a de plus cher ici-bas.

Ah ! si les parenls nle se laissaient pas préoccuper par de fausses
idées. s'ils ne négligeaient pas, palr une insouciance'coupahe, l'un
de lIurs devoirs les plus sacrés, combien seraient arrachés à l'état
mnlheureux et à la misère profonde dans laquelle ils gémissent
combien trouveraient lu repos et le bonheur dont ont joui Germain
ct Ionorine ; combicn asureraient à leurs cnfane des jours tran-
quilles et une existence honnête !

S'il en est qui ne sOient pas mus par le senitiment de leurs devoirs
envers ieu, pr I'amour de la vertu. par la gloire de la religion,
qu'ils le scient nu moins par leur intérêt propre, et par celui de
leurs enfans; qu'ils ne deviennent pas eux-mêmes les propres arti-
sans des calamités qui fondeat sur leur famille. et qu'ils se ménagent
a eux et aux leurs, les scules véritables ressources contre les douleurs
et les peines de la vie !

•Oh ! s'ils étaient bien pénétrés de cette vérité, ils s'applique.
rnaient à faire régner dans leur intérieur la crainte de Dieu, et la
fuite du péché. Leurs enfans, Ar bus des vérités saintes, inclinés
vers lu bien par de sages lecons, et par cl'édifians exemples, détour-
nés du mal par des remontrances utiles, <les avis prudens et ce dou-
ces corrections. préservéc. du saille contagieux des inéchans par
une vigilance active et soigneuse, rendraiet au centuple à leurs pa-
rens les bienfaits qu'ils en auraient recus. La grâe céleste, qui
aime à se répandre sur les jeunes couis. seconderait pnis'samment
des eiorts aussi purs, et une conduite aussi sage : Penfance, la jeu-
nesse. s¥couleraient clans la pratique de la vertu, At prépareraient
des fruits abondans d.e bénediction et le salut. Dans 'âte mùr et
la vieillssr, ils ne se dénuenuiraicnt peint ; p suivant la parole du
Pieriturn-Sninte ils ne feraient qu'augmenter les trésors de honnes
<.ires et de merites, do=t ilS auraient ia si bonne heure posé les
premiers fondeonens.

FiN.

f' E C E s .
Douroéde,.z à iBoucherville, le 29 du moii dernier, à:ée de quiatr-vngt-tm

ans, Demoiselle binrie-Annc oucher de Moutiznban. Après avoir don-
né pendant sa vioi'exeinlte es vertus clrétinnes, cllc cut aussi le bonheur
de voir arriver sa fn avec cette résignation et cette confiance que la foi et la
charité seules peuvent inspirer. Aitant sa conuiéto avait été religicuse et
sainte, auiait sa mort tut-elle aussi pasHle et édiuiante. C'est une vie do
bénédiction ternae do même. uiessat inap .- Ca mcmuna..
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